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Abstract 

The Rat hypophysial cleft, a SEM study. — The surface of the rat hypophysial cleft 
was studied by SEM and its ciliature, already known from optical microscopy, was 
particularly investigated. It was found that the ciliature is of three types: long cilia, 
covering whole cells, sometimes grouped as large homogeneous surfaces of dense cilia; 
isolated cilia, each one supported by a single cell; microvillous covering of the cells, 
this being continuous upon the entire surface of the cells, or being limited to the cell 
bordering. The long cilia resemble the type of ciliature found in the cérébral ventricles. 
These features seem to support the opinion that the hypophysial cleft is a physiologically 
active structure. 



INTRODUCTION 

La fente hypophysaire, dont l’origine embryonnaire se situe au niveau d’une inva- 
gination de l’épithélium buccal, la poche de Rathke, a souvent été considérée comme 
un simple reliquat non fonctionnel, illustrant les mécanismes embryonnaires conduisant 
à la formation de l’hypophyse. Si la fente hypophysaire a été bien étudiée au point de 
vue morphologique et évolutif, rares sont les auteurs qui ont envisagé un rôle physio- 
logique pour cette cavité ou analysé le liquide qu’elle contient (Costoff 1973; Ciocca 
& Gonzalez 1978). 

D’autre part, la présence de cils à la surface de la fente hypophysaire a été signalée 
depuis longtemps par les microscopistes (Bryant 1916; Costoff 1973). Mais cette cilia- 
ture est considérée comme la simple indication de l’origine ectodermique de l’ébauche 
rathkienne donnant la pars distalis, la pars intermedia et la fente. 

Cependant, si la microscopie tant optique qu’électronique à transmission permet 
d’étudier la structure des cils, elle ne donne pas d’indication sur leur répartition spa- 
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tiale à la surface de la fente hypophysaire. C’est dans ce but que nous avons entrepris 
l’étude au microscope électronique à balayage de la fente hypophysaire du rat dont 
nous donnons ici les premiers résultats. 



MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Pour cette note préliminaire, nous avons utilisé des hypophyses de Rat mâle. 
La fente est ouverte immédiatement après prélèvement dans du liquide physiologique, 
avant toute fixation. Les objets sont fixés à la glutaraldéhyde et, après passage à l’alcool 
et à l’acétate d’amyle, séchés par la méthode du point critique au C0 2 . Ils ont été observés 
dans un microscope électronique à balayage ISI Super Mini SEM. 



RÉSULTATS 

Dans le matériel étudié, soit le rat mâle adulte, le relief de surface des cellules 
bordant la fente hypophysaire est constant et formé de trois éléments, des microvillosités, 
des cils groupés et des cils isolés. Par contre, la répartition de ces éléments est variable 
suivant les zones de la fente hypophysaire prises en considération. 

Les microvillosités sont digitiformes et parfois assez allongées. Elles forment en 
général un tapis régulier et continu à la surface des cellules (Figs. 3 et 4). Cependant, 
certains apex cellulaires en sont dépourvus et restent lisses. Dans certaines zones de la 
fente, qui ne semblent pas être bien localisées, les surfaces cellulaires sont presque tota- 
lement dépourvues de microvillosités, celles-ci restant limitées aux frontières entre cel- 
I Iules adjacentes dont elles soulignent le pourtour (Fig. 5). 

Les cils isolés ont été trouvés de façon sporadique. Dans ce cas, un apex cellulaire 
porte un seul cil, parfois au milieu d’une zone lisse, sans microvillosités (Fig. 3). Ces cils 
isolés semblent avoir les mêmes caractéristiques morphologiques (longueur, diamètre) 
que les cils groupés. 

Les cils groupés représentent la partie la plus intéressante de la ciliature de la fente 
hypophysaire. Ils couvrent la quasi totalité de la surface d’une cellule, sans qu’on trouve 
de cas intermédiaire avec les cellules porteuses d’un cil unique: nous n’avons pas ren- 
contré de cellules portant quelques cils. Les touffes de cils ainsi formées sont très denses 
(Figs. 2 et 4). La répartition des cellules porteuses de touffes de cils groupés semble due 



I 



Fig. 1-6. 

1 : Faible grossissement de la surface de la fente hypophysaire du côté de la pars distalis (côté 
opposé à la tige), montrant les grandes plaques de cils groupés (flèches). G = 140x ; 2: Répar- 
tition des cellules à cils groupés (face pars intermedia). G = 700 x ; 3 : Cils isolés au centre de 
l’apex cellulaire, plus ou moins dépourvu de microvillosités (face PD). G = 2100 x ; 4: Entre 
les faisceaux de cils groupés, tapis continu de microvillosités (face PD). G = 3500 x ; 5 : Cellules 
dont les microvillosités sont limitées au pourtour cellulaire, laissant la plus grande partie de 
l’apex lisse (face PD). G = 7000 x ; 6: Plaque de cils groupés recouvrant quelques dizaines de 
cellules et montrant une orientation cohérante des cils (face PD, extrémité opposée à la tige). 

G = 2100 x. 
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au hasard (distribution aléatoire) (Fig. 2). Cependant, nous avons rencontré, dans la 
zone extrême de la fente hypophysaire opposée à la tige hypophysaire, des plaques de 
cils groupés très étendues, couvrant plusieurs dizaines de cellules, et dont l’orientation 
des cils est cohérente (Figs. 1 et 6). 

Nous n’avons pas observé de différence importante dans les cils et les microvillosités 
entre les deux faces de la fente hypophysaire, soit entre la surface du côté de la pars 
distalis (Figs. 1 et 3 à 6) et celle du côté de la pars intermedia (Fig. 2), ce qui est normal 
étant donné l’origine commune des deux faces de la fente dans la poche de Rathke 
embryonnaire. La seule différence dans la répartition spatiale des cils est que les grandes 
plaques de cils groupés se trouvent seulement à l’extrémité de la fente opposée à la tige 
hypophysaire, c’est-à-dire à l’extrémité postérieure de la fente. 

La comparaison de la surface de la fente hypophysaire avec la surface du troisième 
ventricule cérébral a montré une analogie dans les dimensions des cils (longueur, dia- 
mètre), bien que la couverture de cils soit beaucoup plus régulière dans le ventricule 
cérébral. Cependant, nos résultats sont encore trop fragmentaires pour que cette com- 
paraison soit entièrement valable. 



CONCLUSIONS 

Il ne semble pas à notre connaissance que la fente hypophysaire ait jamais fait 
l’objet d’une étude au microscope électronique à balayage. Cependant, bien que frag- 
mentaires, nos résultats montrent une analogie certaine avec les structures de surface 
du troisième ventricule cérébral, dont l’origine embryonnaire, bien qu’également ecto- 
dermique, est quand même assez différente. Cette analogie est cependant corroborée 
par plusieurs travaux de microscopie électronique à balayage sur le troisième ventricule 
(Jennes et al. 1977; Jacobs & Monroe 1977; Collins & Woollam 1979), et en parti- 
culier le travail de De Waele & Dierickx (1979) qui, dans le troisième ventricule de 
la Grenouille, signalent des structures analogues à celles décrites ici: cils isolés, micro- 
villosités, parfois limitées au pourtour de la cellule. 

Quant à la fonction de ces structures de surface, nous en sommes encore aux conjec- 
tures. S’il semble bien établi que les microvillosités du troisième ventricule cérébral sont 
impliquées dans la sécrétion du liquide céphalo-rachidien et que les cils sont respon- 
sables de la mise en circulation de ce liquide (De Waele & Dierickx 1979), les faibles 
dimensions de la fente hypophysaire ne sembleraient pas nécessiter la présence d’un 
appareil aussi complexe et important pour la sécrétion et la mise en circulation de la 
colloïde. Pourtant, dans les grandes plaques de cils groupés, nous avons trouvé des 
images tout à fait analogues à celles du troisième ventricule cérébral du rat (Jennes et 
al. 1977) représentant les mouvements des cils in vivo. Cependant, il est connu (Costoff 
1973; Ciocca & Gonzalez 1978) que certaines conditions expérimentales (surrénalec- 
tomie, castration) influencent le volume de colloïde et l’étendue de la fente hypophysaire. 
Il serait donc légitime de penser que certaines substances (hormones, neurosécrétions, 
etc.) soient sécrétées ou stockées dans la fente hypophysaire ou transitent par cette 
cavité. 

De toutes façons, vu l’importance des structures de surface (cils, microvillosités) de 
la fente hypophysaire, des phénomènes d’échanges actifs doivent se passer à ce niveau 
et il convient de modifier le concept de simple reliquat attaché à la fente hypophysaire. 
Nous étudions actuellement l’origine embryonnaire de cette ciliature, ainsi que ses modi- 
fications éventuelles dans des conditions expérimentales. 
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Résumé 

La surface de la fente hypophysaire du rat a été étudiée au microscope électronique 
à balayage, en particulier au point de vue de sa ciliature. Celle-ci est de trois types: 
de longs cils, couvrant la cellule entière, parfois groupés en grandes plaques; des cils 
isolés, chaque cellule portant alors un seul cil central; des microvillosités, couvrant la 
totalité des apex cellulaires et parfois limitées au pourtour des cellules. Les longs cils 
ressemblent à ceux trouvés dans les ventricules cérébraux. Ces structures semblent indi- 
quer que la fente hypophysaire est le lieu de processus physiologiques actifs. 
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Note: 

Ce manuscrit était déjà en cours d’impression lorsque nous avons eu connaissance du 
travail de D. R. Ciocca (Scanning électron microscopy of the cleft of the rat pituitary. Cell 
Tiss. Res. 206: 139-143, 1980) sur le même sujet. L’auteur signale les mêmes structures de surface 
(cils isolés, cils groupés, microvillosités en tapis continu ou limitées aux frontières entre cellules). 
Cependant, les grandes plages de cils groupés couvrant quelques dizaines de cellules n’ont pas 
été observées par l’auteur, qui arrive à la conclusion que la fente hypophysaire est un lieu de 
stockage de débris cellulaires, sans discuter d’un rôle possible des cils et villosités. 
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